
PART II 

INAUGURAL CEREMONY 
& 

G E N E R A L A S S E M B L Y 

https://doi.org/10.1017/S0251107X00017405 Published online by Cambridge University Press

https://doi.org/10.1017/S0251107X00017405


INAUGURAL CEREMONY 

July io, 1935 

The Inaugural Ceremony took place at the Centre Marcelin Berthelot, Paris, in 
the presence of the President of the French Republic. The chair was taken by the 
Minister of National Education, M. Mario Roustan, and addresses of welcome were 
given by the Chairman, by M. le Comte de la Baume Pluvinel (Chairman of the 
French National Committee of Astronomy), and by M. E. Esclangon (Director of the 
National Observatory, Paris). Prof. F. Schlesinger, President of the Union, replied. 

M. A. Lambert then showed a film illustrating the work of the Bureau Inter­
national de l'Heure,* after which the President of the Republic opened an exhibition 
of instruments and astronomical documents and photographs. This exhibition had 
been arranged at the Centre Marcelin Berthelot by the French National Committee, 
with M. le Comte de la Baume Pluvinel as Chairman and M. Jules Baillaud as 
Secretary, and exhibits were shown from observatories all the world over and by a 
number of optical firms and manufacturers of scientific instruments. 

Address by M. A. DE LA BAUME PLUVINEL, Membre de I'Institut, 
President du ComitS national frangais d'astronomie 

MONSIEUR LE PRESIDENT DE LA REPUBLIQUE, EXCELLENCES, MONSIEUR LE 
MINISTRE, MESDAMES, MESSIEURS, 

La cinquieme Assembled g6n6rale de notre Union astronomique internationale 
tient ses assises, cette ann6e, a Paris. C'est un grand honneur pour nous de recevoir, 
a notre tour, nos collegues Strangers. 

Depuis la creation des Unions scientifiques, en 1919, quatre fois d6ja nous nous 
sommes re^uiis, tour a tour, a Rome, a Cambridge en Angleterre, a Leyde et a 
Cambridge aux Etats-Unis. 

L'heure que nous attendions impatiemment est enfin venue et nous sommes 
particulierement heureux de pouvoir payer notre dette de reconnaissance a nos 
collegues Strangers qui nous ont si aimablement recus lors de nos reunions pi6c6-
dentes, et de les accueillir dans cette Maison de la Chimie consacre^ a l'une de nos 
plus grandes gloires scientifiques: Marcelin Berthelot. 

En recevant les membres de l'Union a Paris, nous renouvelons ainsi une tradition 
ancienne. Notre Capitale a 6t6, en effet, pendant 25 ans, de 1887 a 1912, le foyer ou 
les astronomes de tous les pays venaient p6riodiquement chercher des directives, 
notamment pour l'ceuvre si importante de la Carte du Ciel. 

Les membres de notre Comite" national d'astronomie, que j 'ai l'honneur de 
repr&enter en qualit6 de President, sont heureux de pouvoir souhaiter une cordiale 
bienvenue aux de!6gu6s Strangers arrivant des differents points du globe, de l'Orient 
a l'Occident, du Japon a la Californie, pour prendre part aux travaux de notre 

* Film realise en collaboration par le Bureau International de l'Heure et le Service 
Cinematographique de rArm6e, a l'occasion du 25*°"* anniversaire des premiers envois reguliers 
de signaux horaires par la Tour Eiffel. 
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Union. Le nombre de nos congressistes est de plus en plus considerable; il n'a pas 
cesse" d'augmenter depuis notre premiere reunion en 1922 et nous avons, cette 
ann^e, parmi nous, des repr&entants de 29 nations differentes. Je veux voir dans 
l'empressement qu'ils ont mis a se rendre a Paris, bien moins l'effet" d'une attraction 
exercee par notre capitale que 1'interSt qu'ils attachent a nos travaux. Nous les 
remercions d'etre venus si nombreux nous apporter leur concours en depit de la 
longueur du voyage et des conditions economiques defavorables. Mais nos remer-
chnents doivent aller plus particulierement a notre aimable President de l'Union. 
Ce grand ami de la France se plait fort heureusement a nous faire de fr^quentes 
visites et, lorqu'il vient parmi nous, il ne se contente pas de sojourner a Paris, il 
parcourt nos routes en tous sens, de sorte qu'il connalt notre pays bien mieux que 
beaucoup d'entre nous. II est done tres heureux pour nous, cher monsieur Schle-
singer, que vous pr&idiez notre Union pr&is&nent l'ann^e ou nous tenons notre 
Assembled generate a Paris, le cceur mSme de la France. 

Je manquerais a tous mes devoirs si je n'adressais pas aussi mes remerdments 
aux dames qui ont bien voulu accompagner les congressistes. Plusieurs d'entre elles 
ont accompli, en astronomie, des travaux personnels importants qui leur valent de 
faire partie de diverses Commissions de l'Union; d'autres sont de pr^cieuses auxi-
liaires de leurs maris et, lorsqu'elles ne leur apportent pas directement une aide 
scientifique, elles facilitent du moins leurs travaux en se pliant aux exigences des 
observations astronomiques qui entravent souvent la vie familiale. 

II ne m'appartient pas de vous entretenir ici de questions scientifiques, elles sont 
du domaine exclusif de l'Union. Le rdle de notre Comite national est plus modeste, 
il se borne a veiller a l'organisation materielle du Congres. Nous nous sommes 
inspires pour cela des magnifiques receptions que nous avons recues dans les autres 
pays et nous avons fait notre possible pour les imiter sans esp&er pouvoir les 
igaler. 

De nombreuses distractions ont 6t6 pr^vues pour les congressistes; on pourrait 
s'etonner qu'une aussi large part ait etl donn^e, dans notre programme, a des pre­
occupations d'ordre non scientifique. Faut-il le regretter? Nous ne le pensons pas, 
car ces reunions sont l'occasion, pour les membres de la grande f amille astronomique, 
de se mieux connaitre et de former entre eux des liens d'amitie durable. Des 
echanges de vues ont lieu entre astronomes qui ne se connaissaient que par leurs 
travaux et ces entretiens particuliers sont quelquefois aussi profitables que le 
travail fait dans les Commissions. 

Notre science astronomique est essentiellement internationale; aussi, depuis fort 
longtemps, le besoin d'une cooperation entre tous les astronomes s'est-elle fait 
sentir. C'est que, d'une part, pour etudier le Ciel dans son entier, il faut une entente 
entre les observatoires des deux hemispheres; et, d'autre part, certains astres tels 
que le Soleil, les variables a courte periode, les novae, etc. demandent a 6tre 
etudies d'une maniere continue, or, pour assurer cette continuite dans les obser­
vations, il est necessaire que des observatoires soient repartis sur toute la Terre et 
travaillent suivant un plan uniforme. Cette necessite de la collaboration en matiere 
d'astronomie vaut a notre Union d'etre, sans doute, avec l'Union geodesique et 
geophysique, la plus importante et la plus active de toutes les Unions scientifiques. 

Le domaine de nos recherches est en dehors de notre globe; nous etudions des 
corps qui ne sont pas tangibles et que nous ne pourrons vraisemblablement jamais 
atteindre; nous n'avons connaissance de ces astres que par le faible rayon lumineux 
qu'ils nous envoient et que nous analysons par tous les moyens que la physique met 
a notre disposition. 
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Peut-etre est-ce dans le fait que l'astronomie est au-dessus des contingences 
humaines qu'il faut voir le secret de la bonne harmonie qui regne entre les astro-
nomes lorsqu'il s'agit de questions scientifiques: nous mettons toujours en commun 
nos travaux pour le plus grand bien du progres de la science astronomique. Pour-
quoi faut-il que ce libeYalisme dont les savants donnent l'exemple, ne soit pas imite 
par les peuples qui, lorsqu'il s'agit d'interets economiques, font preuve du nation-
alisme le plus etroit? 

Notre Comite d'organisation du Congres a voulu que les astronomes puissent 
completer les explications qu'ils donnent dans les Commissions par la presentation 
mime des r&ultats obtenus; a cet effet, nous avons organise dans cette maison, 
pendant la dwc6e du Congres, une exposition d'appareils et de photographies 
astronomiques de toute sorte. A c6te de documents techniques qui pr6sentent un 
interlt capital pour les astronomes specialises dans les diffSrentes branches de 
l'astronomie, un grand nombre de photographies expos&s sont de nature a eveiller 
la curiosity des visiteurs non initios. Nous souhaitons done vivement que notre 
exposition soit f r£quent£e par le public et nous serions heureux si elle pouvait cr6er, 
en dehors du monde scientifique, un mouvement en faveur de l'astronomie. Nul ne 
pourra rester indifferent devant ces merveilles de l'Univers que nous reVelent 
certaines photographies, surtout celles qui nous viennent des Etats-Unis. On reste 
confondu devant les innombrables etoiles qui peuplent l'espace et qui sont, sans 
doute, peu de chose en comparaison du nombre des astres que nos yeux ne peuvent 
percevoir. On admirera aussi les n6buleuses irregulieres ou, au contraire, de formes 
symetriques, dont les dimensions et les distances decent toute mesure. 

J'ajoute que nous devons a des collectionneurs edaires le plaisir de montrer a nos 
visiteurs d'anciens instruments astronomiques des siecles passes qui constituent de 
v£ritables objets d'art. II me sera permis de faire l'eioge de notre exposition car son 
succes ne depend pas de nous mais des exposants qui ont bien voulu repondre a 
notre appel et auxquels j'adresse ici tous nos remerctments. 

En terminant, permettez-moi, Monsieur le President de la Republique, de vous 
assurer de toute la gratitude des membres de l'Union pour avoir bien voulu, par 
votre presence parmi nous, temoigner de l'inter&t que vous portez a nos travaux. 
Mieux que tout autre vous savez appr6cier 1'utilite" des recherches scientifiques 
desinteressees et nous sommes persuades que vous serez toujours pret a favoriser 
dans la mesure du possible, le developpeirient de la science astronomique. 

Address by M. ERNEST ESCLANGON, Membre de I'lnstitut, 
Directeur de VObservatoire National, Paris 

MONSIEUR LE PRESIDENT DE LA REPUBLIQUE, MONSIEUR LE MINISTRE, MONSIEUR 
LE PRESIDENT DE L'UNION ASTRONOMIQUE, MESDAMES, MESSIEURS, 

Au nom de VObservatoire de Paris, j'adresserai tout d'abord, ainsi l'a fait deja, a 
un autre titre, 1'Eminent President de notre Comite national d'Astronomie, l'expres-
sion de notre gratitude, a Monsieur le President de la Republique, pour la marque si 
haute d'interSt qu'il a bien voulu temoigner a l'Union internationale astronomique, 
par cela meme a I'Astronomie, en venant honorer de sa presence cette premiere 
Assemblee generale, prelude des travaux importants qui vont s'accomplir au cours 
de nos prochaines reunions. Cette presence est le gage, qu'au milieu des pre­
occupations generates qui pesent actuellement sur le monde entier, est le gage dis-je 
que cette sorte d'ideal que represente la science, et parmi ses multiples branches, 
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celle, l'Astronomie, qui semble la plus eloigned des contingences materielles, est le 
gage que cet ideal reste non entame' et demeure l'objet des sollicitudes gouverne-
mentales. 

Au nom de YObservatoire de Paris, j'adresse aux deiegues Strangers venus de tous 
les points du monde, l'expression de nos souhaits de bienvenue les plus chaleureuse-
ment et les plus profondiment cordiaux. Nous sommes fiers de l'honneur qui nous 
est £chu, d'avoir comme hdtes, a l'occasion de ce cinquieme et si important congres 
de notre Union, les repr&entants les plus illustres de la science astronomique 
mondiale; leur presence dans cette enceinte nous fait eprouver la plus pure et la plus 
id&de des Amotions. 

Messieurs, 1'Astronomie est a la fois la plus vieille et la plus neuve des sciences; la 
plus vieille parce que le spectacle du ciel a excite" par sa myst&ieuse grandeur 
l'esprit des premiers hommes, alors que l'humanite a peine n6e vivait encore, dans 
une enfance sauvage; la plus vieille parceque, alors qu'aucun embryon de science 
n'existait, les bergers chaldeens la cultivaient deja activement au cours des nuits 
limpides et silencieuses qui enveloppaient les deserts de l'Arabie; mais la plus 
jeune aussi parce que, au cours des trente dernieres ann£es, elle s'est r&iov6e 
entierement; elle a permis par de r^centes et retentissantes d6couvertes de devoiler 
aux hommes emerveilles un incomparable horizon sur l'immense et profonde 
architecture de l'Univers, jusque la inconnue. 

Jusqu'a la fin du siecle dernier, le monde des Etoiles avait garde" son mystere. Sans 
doute les astronomes savaient, sans pouvoir bien pr^ciser, que les etoiles etaient 
loin, tres loin de nous, mais aucun repere precis n'existait pour jalonner ces espaces 
insondables et inexplords. Aux yeux de la science d'alors, les etoiles restaient, sur la 
voute etoiiee, d'imperceptibles points brillants, dont on avait renonce" provisoire-

» ment a connaitre la distribution en profondeur, mais dont on s'ing&iiait a fixer avec 
la plus haute precision, la position sur la sphere celeste, cela en vue d'en determiner 
ulterieurement, et au cours des temps, les moindres defacements. C'est dans cet 
esprit que fut entreprise, il y a 50 ans, sous l'initiative de l'amiral Mouchez, a 
l'Observatoire de Paris, cette oeuvre grandiose et magnifique de la Carte du Ciel, 
ceuvre internationale, et document incomparable pour les astronomes de l'avenir. 
Ceux-ci pourront saisir ainsi les moindres tressaillements de la voute etoiiee, dont 
l'apparente et imperturbable fixite cache des variations accessibles a l'observation 
astronomique, et dont on commence aujourd'hui a soup9onner les lois. 

Mais le present siecle devait, dans le domaine de l'Astronomie, nous r6server des 
revelations aussi extraordinaires qu'inattendues, de nature a troubler de surprise et 
d'emerveillement notre esprit confondu. A ce titre, on peut dire qu une science 
nouvelle est nee, comme si, par une sorte de dedoublement, notre vieille astronomie 
avait enfante une astronomie nouvelle, debordant de force, de jeunesse, de vie, 
forcant, des ses premiers pas, l'admiration la plus enthousiaste et la plus unanime. 

Grace aux lumieres toujours grandissantes de certaines branches de la physique 
(car toutes les sciences s'enchainent dans la science universelle), l'Astrophysique— 
c'est ainsi qu'il faut appeler la jeune astronomie—a pu proceder a des sondages 
precis de l'Univers, le scruter en profondeur, explorer ces espaces si d&nesurement 
vastes, situer exactement etoiles, nebuleuses, amas stellaires, et alors, dans une 
etourdissante vision, est apparue, brusquement, la structure si grandiose, a la fois si 
compliquee et si simple, si variee et si pleine d'unite, de cet immense Univers, que, 
pour la premiere fois, il etait donne aux yeux de l'esprit de contempler. 

De quel mot qualifier une telle conquSte, conquete d'une portee incalculable qui a 
revolutionne les conceptions que l'homme pouvait se faire du monde. Pour les 

268 

https://doi.org/10.1017/S0251107X00017405 Published online by Cambridge University Press

https://doi.org/10.1017/S0251107X00017405


premiers grecs, la Terre constituait l'Univers connu, et mal connu; pour les astro-
nomes du ijeme siecle, le systeme solaire symbolisait la fraction d'espace accessible 
a la science, pour les astronomes du siecle dernier, la voie lactee, composed des 
myriades d'etoiles visibles pour nous, etait a peine soupconnee dans son etendue. 
Puis, en ce siecle, etape brusquement considerable, non seulement la voie lactee est 
sondde, mesur6e dans tous les sens, mais on reconnait que cette agglomeration 
fantastique d'astres, de soleils, ne constitue qu'un point infime dans l'espace sans 
bornes; a des distances prodigieuses, evaluees par des millions d'annees lumieres, 
gravitent d'autres agglomerations, d'autres voies lactees, d'autres nebuleuses, 
d'autres univers, auxquels les astronomes peuvent assigner une place bien deter­
mined sur la carte qu'ils ont dress^e de ce monde sideYal, de ce monde sideral jusque 
la mysterieux et invioie. La stellographie, pourrait-on dire, a pris sa place parmi les 
sciences humaines. 

Mais ce n'est pas tout, loin de la. Ces mondes lointains ont ete etudies en quelque 
sorte dans leur vie intime, dans leur nature, dans leur evolution. On a reconnu leur 
composition, on a mesure" leur temperature, on a trace les phases de leur existence, 
existence d&nesur&nent longue, des milliers de milliards d'annees; histoire re-
constituee a la lueur de cet eclair si bref que represente comparativement, en duree, 
la science humaine tout entiere; de cet eclair si bref qui mesure I'existence m&ne de 
l'humanite. 

Vous voyez, Messieurs, quelle etape gigantesque a ete franchie; franchie en ces 20 
demieres annees dans un prodigieux essor. Le voile qui nous cachait les prof ondeurs 
de l'Univers a ete dechire, la vie mysterieuse de ces mondes lointains, ou regnent la 
lumiere et le feu, forces supr&nes et peut-Stre formes superieures de l'organisation et 
de l'activite de la matiere, nous a ete subitement reveiee. Et quelle magnifique 
lecon d'humilite, au surplus, se degage de ces decouvertes ou l'homme, grand sans 
doute puisqu'il s'est ekve a leur hauteur, a pu mesurer en m£me temps et mieux, 
rinfime place qu'il tient dans cette creation qui l'ecrase de son incommensurable 
splendeur. 

Et bien Messieurs, ces horizons grandioses et nouveaux que, grace au genie de la 
science, l'Astronomie, eiargissant demesurement son domaine, a degages de l'in-
connu, et mis vivement en lumiere en un intervalle si court, quelques dizaines 
d'annees, ces horizons, dis-je, sont l'ceuvre commune d'hommes de genie qui, par 
une faveur inesperee et exceptionnelle du temps, sont reunis aujourd'hui dans cette 
enceinte: phalange sacree, composee des plus valeureux pionniers du progres de 
l'esprit humain, dont nous saluons en ce jour la gloire imperissable. 

Vous comprendrez alors avec quelle emotion et aussi quelle fierti nous pouvons, 
nous devons, leur adresser ici, en mime temps que le temoignage de notre admira­
tion, l'expression si profondement cordiale de nos souhaits de bienvenue. 

Address by PROF. F. SCHLESINGER, Director of the Yah University 
Observatory, President of the Union 

M. LE PRESIDENT DE LA REPUBLIQUE, EXCELLENCES, M. LE MINISTRE DE L'EDUCA-
TION NATIONALE, MESDAMES, MESSIEURS, 

L'intervalle de trois annees qui separe les assembles successives de notre Union 
s'est encore une fois ecouie et nous voici enfin a Paris. C'est la premiere fois que 
l'Union se reunit a Paris, mais il faut se souvenir qu'il n'y a que seize ans que 
l'Union fut organisee a Bruxelles et que 1'assemble actuelle n'est que la cinquieme. 
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Mais en v6rit6 nous pouvons pr&endre a un age bien plus avance\ L'Union, formed 
immEdiatement apres la guerre, est en effet la continuation de plusieurs organisa­
tions pour la cooperation internationale d^truites ou au moins interrompues par la 
guerre. Nous pouvons done dire que l'Union a quarante-huit ans et que 1'assembled 
actuelle n'est pas du tout la premiere a Paris. Je songe a ractivite" la plus ancienne 
dont 1'Union s'occupe aujourd'hui, et au Congres astrographique international tenu 
a l'Observatoire de Paris en 1887 pour le leve de la grande carte du ciel. Ce Congres 
fut suivi de plusieurs autres a Paris ayant le mime but, et le Bureau Central de la 
Carte du Ciel reste a l'Observatoire sous la pr&idence de M. Esclangon, le directeur 
actuel de l'Observatoire. 

Chaque fois qu'un astronome se rend a Paris, ses pens^es doivent se tourner vers 
la race des grants intellectuels qui y ont v6cu, et qui depuis le milieu du dix-
huitieme siecle ont accompli tant de progres dans le champ le plus difficile de notre 
science, e'est-a-dire la m&anique celeste. La simple Enumeration de ces grands 
noms ne peut manquer de toucher profond^ment l'imagination: Clairaut, d'Alem-
bert, Lagrange, Laplace, Leverrier, Delaunay, Tisserand, Henri Poincare\ C'est 
l'espoir confiant de tous les astronomes que cette succession continuera dans 
l'avenir avec autant de gloire que par le passe\ 

Je n'ai pas le temps, et ce n'est pas l'endroit pour rappeler toutes les pens£es de 
cet ordre dans l'esprit de vos h6tes ce matin, mais je me permets un mot sur le bel 
ouvrage sur le soleil commence par Janssen il y a soixante-dix ans, a Meudon, et 
continue d'une facon si capable par Deslandres qui a imaging independamment le 
spectroheliographe, l'un des outils les plus puissants dont l'astrophysicien dispose. 
Et c'est un grand plaisir de voir M. Deslandres ici parmi nous ce matin, encore 
jeune et encore actif pour la science malgre" ses quatre-vingt-deux ans. 

II y a six ans que j'ai fait un tour dans l'ouest de l'Europe, et j 'ai visits pour la 
premiere fois depuis la guerre plusieurs observatoires. J'ai €t€ timoin partout du 
retard cause a notre science par la guerre. Je crois qu'il n'y a pas une pEriode 
semblable dans laquelle si peu de grandes lunettes ont 6t6 construites dans ces 
centres de civilisation. Nous savons qu'en France les astronomes sont sensibles de 
cette lacune et je me permets d'exprimer le sincere espoir que leurs efforts de 
remplir cette lacune seront bientdt couronnfe de succes. 

II y a une note triste aujourd'hui pour ceux de nous qui ont assists aux pr6c6dentes 
assemblies. Nous manquons la presence de Benjamin Baillaud, mort il y a juste un 
an. II etait l'un des plus actifs parmi les organisateurs de l'Union et il dtait notre 
premier President. Nous n'oublierons jamais sa constant* amabilite\ son tact ni ses 
sages conseils. 

Et maintenant M. le President de la Ripublique, il me reste le devoir tres 
agr^able de vous remercier d'avoir bien vOulu assister a cette stance. C'est pour 
nous le symbole du haut respect avec lequel le peuple francais a toujours regarde" la 
science. Croyez-le bien nous en sommes tres reconnaissants. Et nous vous remer-
cions, aussi, M. le Ministre, d'avoir trouve" possible, malgre' vos devoirs si urgents, de 
nous donner ce matin ces heures si prdcieuses, et le benefice de votre presidence. 

Address by M. MARIO ROUSTAN, Ministre d'Education Nationale 

MESDAMES, MESSIEURS, 

Par un beau soir d'£te" de l'an 1686, Mme de La M&angere descendit dans son 
pare. Aupres d'elle se tenait son galant chevalier et ami, M. de Fontenelle. L'aimable 
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Cydias n'avait pas la trentaine; la jeune femme dtait une piquante brune que le 
narrateur d^crit comme une beauts blonde, ainsi qu'il convient a une heroine de 
roman: le detail en ces temps tres anciens devant suffire a la rendre m&onnaissable. 
" II faisait un frais ddicieux qui r€compensait d'une journ^e fort chaude La lune 
6tait lev&e.. .et ses rayons, entre les branches des arbres, faisaient un agr&ible 
melange d'un blanc fort vif, avec tout ce vert qui paraissait noir." Pas un nuage au 
del; les ̂ toiles " etaient toutes d'un or pur et Sdatant, et qui 6tait encore releve" par 
le fond bleu ou elles sont attaches. 

Le couple charmant et disert se tourna vers les astres; le jeune homme expliquait, 
et la belle Normande s'^merveillait d'ouir ce caleulateur poete qui, par Copernic et 
les ing6nieuses m6taphores, d&nontrait l'Univers. " Joliesse des formes " et pourtant 
"grandeur souveraine", comme le dit si justement un Maitre de notre College de 
France. " Le mondain, la marquise, enveloppes dans la nuit renouvellent le geste 
des antiques pasteurs de Chaldie, interrogeant les constellations." 

Oui, certes, le geste et l'attitude des bergers d'Orient—ou du patre de l'Arl6-
sienne—, et sans doute aussi l'extase intarissable des premiers humains: "Libebat 
6 S&i£que—intueri signa." Mais enfin, il y avait a peine plus de quinze ans que, du 
grenier de Philaminte, s'&ait dressed une "lunette afaire peur aux gens", lointaine 
aieule de l'instrument diabolique qui ameutera contre le pauvre Jean-Jacques les 
rustres du Val-Travers. Et peut-ltre, a cette m6me heure, dans quelque recoin de 
sa maison d'Auteuil, Boileau s'escrimait-il a aiguiser la satire maussade ou Mme de 
la Sabliere, Iris authentiquement blonde et d'une blancheur 6blouissante, a "l'ceil 
trouble et le teint si terni"? 

" C'est que sur le calcul, dit-on, de Cassini, 
Un astrolabe en main, elle a dans sa gouttiere, 
A suivre Jupiter passed la nuit entiere." 

Ainsi, Messieurs, des l'aube des temps modernes, et sans attendre m&ne la grande 
diffusion des "lumieres" au XVIIIeme siede, l'astronomie pouvait compter en 
France sur 1'attention et le concours des curieux, des curieuses, en un mot de ces 
" amateurs " qui se font les auxiliaires si r&llement et si souvent utiles, de la nou-
veaute" scientifique. 

Mais on se tromperait 6trangement, si Ton croyait que l'astronomie en France 
n'a d'admirateurs que dans les gens du grand monde. II existe chez nous, tout au 
contraire, une tradition vivace et vivante d'int6r£t populaire pour l'astronomie, et 
d'enseignement populaire de l'astronomie? La lecon-type, elle est, vous vous y 
attendiez peut-etre, de Rousseau. " Puisque le soleil tourne autour du monde, il 
d&rit un cercle et tout cercle doit avoir un centre: nous savons dijk cela. Ce centre 
ne saurait se voir, car il est au cceur de la terre; mais on peut, sur sa surface, 
marquer deux points qui lui correspondent. Une broche passant par les trois 
points, et prolonged jusqu'au del de part et d'autre, sera l'axe du monde et du 
mouvement journalier du soleil. Un toton tournant sur sa pointe represente le ciel 
toumant sur son axe, les deux pointes du toton sont les deux pdles. L'enfant sera 
fort aise d'en connaitre un; je le lui montre a la queue de la Petite-Ourse. Voila de 
l'amusement pour la nuit; peu a peu Ton se familiarise avec les e^oiles, et de la nait 
le premier gout de connaitre les planetes et d'observer les constellations." Lecon-
type, lecon exemplaire—, vous la retrouverez, a travers les siecles, depuis 1'article 
p^dagogique de Voltaire dans les "questions sur l'Encyclop&lie" jusqu'aux 
initiations illustr6es de notre Camille Flammarion, jusqu'aux chapitres, moins 
connus, mais si savoureux de bonhomie arcadienne, ou Henri Fabre de S&ignan 
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etendait a l'infiniment grand des regards qu'il dirigeait d'ordinaire vers les infini-
ments petits. 

Mais void, Messieurs, que les termes mimes du langage nous contraignent a 
evoquer, font surgir dans sa splendeur lumineuse l'une des pages culminantes de 
notre literature et de notre philosophic Oui, Messieurs, la France, patrie de 
Pascal, peut dire que la plus haute sans doute des meditations ecrites dans sa langue 
est une invitation a considerer la "pleine majesty" du del. 

En face de cette creation immortelle de la speculation, je voudrais, comme en un 
diptyque eloquent, rappder votre carte photographique des champs sid&aux, 
dernier mot de la precision technique et du savoir positif. C'est la une ceuvre 
d'origine francaise, rendue possible par les travaux d'hommes de chez nous, tels 
que les freres Henry; cette ceuvre a provoque, des 1887, un premier Congres 
international; elle a inspire, soutenu et resume des efforts prodigues sur le globe tout 
entier. Elle a ete saluee par les savants de l'univers comme une des plus remarqu-
ables conqultes de l'esprit humain puisque la photographie prolongeait 1'observa-
tion et la rendait d'autant plus sure que l'astronome n'etait plus preoccupe du peu 
de duree des phenomenes, puisque les recherches directes etaient remplacees par 
l'examen minutieux de la carte a l'aide de la loupe; puisqu'a l'avenir les cartes 
obtenues a des epoques differentes permettaient de constater et de mesurer des 
mouvements de corps celestes dont les deplacements ne deviennent sensibles qu'au 
bout d'un long espace de temps a cause des distances enormes ou se trouvent ces 
astres. Laissez-moi vous dire que la France, dans ce domaine, a su se montrer 
digne de ses fastes astronomiques, et de cette heredite de l'Esprit qui ne connalt, 
celle-la, ni degenerescences ni abandons? 

Lorsque les noms de nos grands astronomes se presentent a notre memoire, ne 
semble-t-il pas, a la verite, se grouper comme d'autres constellations: ici Clairaut et 
d'Alembert, Lagrange et Laplace; Leverrier, astre etincelant de la mecanique 
celeste: a sa suite les Villarceau, les Tisserand, les Henri Poincare. Mais quand je 
nommerais, Messieurs, tous les observateurs, tous les genies mathematiques, tous 
les physiciens et chimistes, sans compter les professeurs et les chercheurs prives, je 
ne donnerais qu'une idee fort incomplete de l'activite des etudes astronomiques dans 
notre pays: car c'est le concert autant que le foisonnement de ces energies qui en 
constitue le trait le plus expressif. 

Et s'il fallait un signe—non point un signe dans le del, mais en quelque maniere 
"sur" le del, je le verrais dans ces admirables coupoles de notre Observatoire, 
souvenir de notre Grand Siecle, qui ne fut pas moins celui de Jean-Dominique 
Cassini, que celui de Descartes et de Bossuet, de ce Cassini dont les d£bats avec 
Perrault sont restes fameux: l'astronomie dut plier devant l'architecture, mais sut 
attendre sa revanche; Coupoles qui nous apparaissent comme des toits de ruches et 
abritent un foyer scientifique d'ou rayonne la vie jusque dans les climats les plus 
lointains. 

II n'y a point, me semble-t-il, a trop s'etonner qu'au moment d'ouvrir une 
Reunion essentiellement internationale, un Ministre francais paraisse se complaire 
a louer les savants de son pays. A qui fait les honneurs de son " chez soi", et quand 
les hdtes recus y apportent la plus flatteuse des presences, ce sera toujours une 
tentation plus encore qu'un devoir de faire admirer ses tresors. Mais comment ne pas 
proclamer, dans Tesprit mime de votre institution, la fecondite de ces ententes et 
de ces echanges, de cette collaboration scientifique et de cette fraternite intellectuelle 
qui se traduisent dans vos assises solennelles. Apres Rome de Galilee, I'Angleterre 
de Newton, la Hollande de Huyghens, et ces Etats-Unis ou une legion de savants 
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illustres dispose d'instruments aussi puissants que les telescopes de Mount-Wilson, 
void que, pour son cinquieme Congres, l'Union Astronomique Internationale, 
decrivant a son tour comme une magistrate ellipse plan6taire, vient sieger a Paris, 
ou fut tenu, comme je le disais tout a l'heure, sur l'initiative de son futur President, 
l'eminent M. Baillaud, le premier Congres entre nations. Dans cette Assembled de 
1935, dont la preparation a €t€ si remarquablement assume par le Comity, et par le 
savant de grande classe qu'est M. Esclangon, Directeur de notre Observatoire de 
Paris, j'adresse a tous les Del^gues francais et Strangers le salut du Gouvernement de 
la R6publique. J'y ajoute les plus sinceres felicitations pour le Comite" d'organisa-
tion francais que dirige si remarquablement M. le Comte de la Baume Pluvinel et 
pour le President du Congres M. Schlesinger, Directeur de l'Observatoire de Yale, 
President de l'Union Astronomique Internationale. 

Je crois avoir quelque soupcon des problemes actuels de l'Astronomie, et aussi 
de ses realisations; je sais le deVeloppement de l'Astronomie physique; le perfection-
nement de l'outillage; les perspectives ouvertes aux applications—et jusqu'a ce 
reve, rive pour aujourd'hui, de l'Astronautique, la plus jeune, la plus attirante et 
peut-etre deja la plus populaire des sciences, dont 1'un des pionniers les plus hardis 
recevait, il y a trois ans, de mes mains, a c6te du grand Paul Painleve dont je 
salue ici la glorieuse memoire, la Grande Medaille que la Societe d'Encourage-
ment au Progres attribue au plus vaillant serviteur de la Science et de la Vie 
Humaine. 

Mais je me garderai, par une prudence bien facile k comprendre, de m'aventurer, 
Messieurs, sur votre propre terrain. Un tris distingue professeur d'Astronomie, M. 
Pierre Humbert, dans un opuscule aussi plein d'ironie que de substance, ne nous 
a-t-il pas montre le peril qu'il y avait a effleurer meme de telles matieres sans pre­
paration speriale? Un malheureux litterateur, fut-il Lamartine, s'expose a 
montrer Venus se levant a 1'horizon... et je m'empresse d'ajouter comme le feront 
plus tard Anatole France et Raymond de la Tailhade;.. .pour sauvegarder quelque 
peu devant nos h6tes 1'amour-propre de mon pays, que Coleridge n'est pas demeure 
en reste, et a loge une etoile brillante a l'interieur, vous entendez bien: " a l'in-
terieur" du croissant de la lune. 

Fuyant avec un soin jaloux tout danger de cet ordre et voulant clore par une 
louange digne de votre Belle Science ce discours dont vous voudrez bien excuser 
la longueur, je me souviendrai de mes Grands Amis du XVIIe et XVIIIe siecle, de 
La Fontaine qui rectifiait: 

L'image de l'objet sur son eioignement, 
sur le milieu qui l'environne, 

sur l'organe et sur l'mstrument,... 

et voyait ainsi dans l'experience astronomique le correctif des donnees des sens; de 
l'auteur des " Pensees sur la Comete ecrites a un Docteur de Sorbonne " de Pierre 
Bayle qui meritait de Diderot cet hommage: "Nous avons eu des contemporains 
sous le regne de Louis XIV". 

Mais c'est l'un des heritiers les plus authentiques de Platon c'est le poete des 
Harmonies Poetiques et Religieuses, qui me permettra en terminant, de m'eiever a 
la hauteur de vos ambitions, de vos merites, de vos espoirs, Lamartine contemplant 
" l'armee des etoiles commencer, sous un beau firmament, sa revue et ses evolutions 
devant Dieu"; tout fremissant d'emotion devant les cinq millions de mondes que 
"le telescope d'Herschel a comptes" et devisant par dela le plus eioigne "d'autres 
abimes d'espace infini combies d'autres mondes incalculables", s'ecriait: "On 
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reste frappe" de vertige et de silence, on adore et Ton se tait." Se taire. Comme si 
Lamartine pouvait arrSter l'gpanchement facile, naturel, abondant, de son ame 
noble et belle et chantante. Comme s'il pouvait endiguer le plus melodieux d'une de 
ses plus Lyriques Harmonies: 

Les cieux pour les mortels sont un livre entr'ouvert, 
Ligne a ligne a leurs yeux par la nature offert; 
Chaque siicle avec peine en d&hiffre une page, 
Et dit: Ici finit ce magnifique ouvrage! 
Mais sans cesse le doigt du celeste 6crivain 
Tourne un feuillet de plus de ce livre divin, 
Et l'ceil voit, 6bloui par ces brillants mysteres, 
Etinceler sans fin de plus beaux caracteres! 
Que dis-je? a chaque veille, un sage audacieux 
Dans l'espace sans bords s'ouvre de nouveaux cieux: 
Depuis que le cristal qui rapproche les mondes 
Perce du vaste dther les distances profondes,s 
Et porte le regard, dans rinfini perdu, 
Jusqu'ou 1'ceil du calcul recule confondu, 
Les cieux se sont ouverts comme une voute sombre 
Qui laisse en se brisant evanouir son ombre. 

L'ombre s^culaire que la sombre voute interposait entre nos regards et le ciel 
s'eVanouit peu a peu depuis l'^poque ou les savants ont d^couvert rimmensite" la ou 
leurs timides pre\i6cesseurs ne mettaient qu'une ou plusieurs spheres encore limit&s 
par des murailles de feu: flammantia moenia mundi. L'un apres l'autre, les sages 
audacieux ont dissipe" les rSves enfantins dignes de notre respect parce-qu'ils ont 
charme" les imaginations de nos enfants; ils les ont remplac^s par une r̂ alite" mille 
fois sup^rieure, ils ont remplace' le merveilleux de la fiction par le merveilleux sub­
lime de la nature, qui nous transporte et nous ravit en nous d&ouvrant des splen-
deurs infiniment plus riches, plus vari&s et plus ^tonnantes. Que leur ceuvre par 
vous se continue, par vous, Messieurs, qui avez fait vdtre cette parole de Renan, que 
vivre c'est savoir, c'est espdrer, c'est aimer, c'est admirer, c'est bien faire, c'est 6tre 
le compagnon de route des 6toiles. 
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